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terrompe quelque peu la monotonie des journées d’hiver, et 
projette quelque éclat sur nos dévotions ordinaires. Il est agréa­
ble à un Oblat de Marie Immaculée de dire que cet éclat honore 
particulièrement celle dont il porte le nom et le titre.

Ce nom et ce titre de Marie Immaculée est encore particulière­
ment en honneur dans une petite revue que je reçois à l’instant 
et dont je vous recommande la lecture. C’est: «La Bannière 
de Marie Immaculée," pieuse revue du prix modique de 25 sous. 
Elle est éditée au Junoriat du Sacré Cœur Ottawa, et vous savez 
déjà que le profit des abonnements est consacré tout entier à la 
plus belle et à la plus nécessaire des œuvres : “ L'œuvre des vo­
cations, la formation de jeunes gens au ministère de prêtre et 
de missionnaire.

Nos lecteurs pourront juger de l’intérêt palpitant de cette jo­
lie revue par les deux larges extraits que nous en faisons dans 
ce numéro. Ce que nous citons ici vous engagera à vous pro­
curer la Bannière pour lire le reste.

Voici un premier extrait au sujet de la dévotion du chapelet.

La dévotion à la Très Sainte Vierge revêt des formes multi­
ples. L’imitation et l’invocation constituent la base de ces ma­
nifestations de l’amour filial envers notre Mère.

Imitation des vertus, des moindres actions de Marie que le 
chrétien désire reproduire dans sa propre vie.

Invocation qui se traduit par des actes et par des prières. 
Par des actes dans le port des scapulaires et des médailles, dans 
l’agrégation aux confréries. Mais entre toutes les prières, il en 
est une que nous voulons faire connaître ? non pas. .qui l'igno­
re?— mais placer quelque peu en relief. C’est le chapelet, 
de toutes les prières à Marie, la plus pratique, la plus salutaire 
en même temps que la plus efficace.

Elle est la plus pratique. Elle ne demande pas beaucoup de 
science, comme la méditation des perfections et des vertus ; ni 
beaucoup de temps comme l’office et le saint rosaire ; ni beau­
coup de ferveur comme l’oraison et le jeûne. L’àme la plus 
simple sait toutes les prières qui la composent ; la personne la


